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hosties sur la terre pour faire germer dans les âmes une 
moisson riche et abondante. Examinons de îc un peu ce 
coin privilégié de la vigne du Seigneur ; disons un mot 
de la vocation eucharistique.

***

Oui, elle existe la vocation eucharistique proprement 
dite, car elle est née avec la Congrégation du T. S. Sa­
crement. Cette fondation a son origine divine. Le Sei­
gneur, en effet, daigna un jour parler au P. Eymard par 
l’entremise de la Vierge de Fourvières qui lui dit : “Tous 
les mystères de mon Fils ont un corps religieux qui les 
honore ; l’Eucharistie n’en a pas : il en faut un !” La 
raison d’être du nouvel Institut était par le fait même 
toute indiquée. Toutefois son opportunité nous est encore 
révélée par la considération des besoins du temps présent.

Au moment où les impies, au nom de la science et de 
la raison, veulent abolir jusqu'au nom de Dieu même, ne 
faut-il pas proclamer hautement la présence de Jésus, 
Dieu et homme, dans l’Eucharistie, l’y honorer publique­
ment comme tel ?

Au moment où la rage des sectes maçonniques s’achar­
ne contre les espèces eucharistiques pour les profaner, ne 
faut-il pas que des âmes catholiques s’unissent et s’orga 
nisent en corps religieux pour contrecarrer ce mouve­
ment satanique ?

Au moment où la piété s’attiédit, où le sensualime 
tend à s’introduire jusque dans les mœurs chrétiennes, ne 
faut-il pas rapprocher de plus en plus les âmes de ce 
Mystère adorable appelé à si juste titre “ le dogme géné­
rateur de la piété catholique?”

Oui, tout cela s’imposait et Dieu y a pourvu : factus 
est Dominas adjutor in opportunitatibus. Il a suscité un 
vaillant apôtre de son Sacrement d’amour, il lui a mis 
au cœur ses propres sentiments. Aussi le Vé 1. P.-J. Ey­
mard jetant un regard sur le monde s’écriait : La société 
se meurt, et je ne vois qu’un remède, c’est l’Eucharistie. 
Qu’on le sache bien, un siècle grandit ou décroît en rai 
son de son culte pour l’Eucharistie.” Depuis lors, le 
Père îi’eut plus qu’une pensée : “ Faire le beau règne de 
Jésus-Christ sur la terre ; entourer le monde d’un cercle 
de feu.”


